INTERVENTION de Michel WARSCHAWSKI (Franco Israélien, journaliste, militant israélien anticolonial, fondateur du Centre d’information alternative palestino-israélien)

dimanche 28 août 2016 à GUIDEL.
« Où en est la Société Israélienne ? »
Henri MERME, membre de la Commission d‘« Ensemble pour une paix juste et durable » animait l’exposé-discussion de Michel Warschawski.

L’après-midi, étaient présents pour le débat : Doucha BELGRAVE (Union Juive pour la Paix » et Bernard RAVENEL (ancien président de l’AFPS). Je n’ai pas assisté à ce débat.

René GUILLERM et moi-même (Luciana PLEIBER) avons assisté à cet exposé, dont je fais ici un condensé.

A la question Israël est-il un pays en crise ? je répondrai qu’apparemment tout va bien, l’économie est prospère, Israël est classé AAA, il n’y a pas de crise sociale, le mouvement des indignés n’a été qu’une explosion de 3 semaines, il y a très peu de conflits que ce soit dans les entreprises ou par branches, le taux de chômage est de 4,5%.

Il n’y a pas de crise politique, la coalition de droite au pouvoir, n’est pas menacée, elle est là pour y rester.
Ce qui caractérise le pouvoir actuel, c’est qu’il ne recherche plus une image de marque, de « montrer qu’il est un pays démocratique et social », Israël est un pays riche qui investit et exporte des technologies. 
« Le fait qu’il y ait beaucoup de pauvres est le prix à payer pour avoir un pays riche ».
30% d’enfants israéliens vivent en dessous du seuil de pauvreté, cela représente 25% des ménages.

Il y a 2 Israël 
:

· 1) que l’on voit dans les publicités sur Tel Aviv (mégalopole très riche et en pointe), on est en Europe, on vit dans la prospérité

· 2) L’autre Israël non connu, la périphérie de Tel Aviv et Jérusalem et le reste du pays occupé qui vit dans la pauvreté.

On veut Israéliser l’espace, les immigrants sont mis au milieu de rien du tout. Avant, on implantait une usine de textile et on y mettait des immigrés qui y travaillaient, ces villes s’écroulent, il y a une vraie pauvreté économique, culturelle, elles sont ignorées par le reste d’Israël. Nous avons les exemples de SDEROT (près de GAZA) ou de SHLOMI où j’étais il y a peu de temps, j’ai pleuré, il n’y a rien, c’est comme une ville de Western abandonnée, c’est le vide, le néant.
Il y a une crise mais pas comme on le croit, c’est une crise dans le déphasage entre les gouvernants, la population et comment est perçu Israël, comment les autres voient Israël : Obama, Merkel ... 
On est dans un îlot en tempête, en crise et en mouvement et on fait comme si de rien n’était.

Israël est toujours dans cette folie de sa force, de son omnipuissance qui le rend complètement fou. Sa perception du monde s’éloigne de la réalité.

Depuis 15 ans, Israël identifie un seul danger, une seule obsession : l’IRAN.

L’ensemble de la civilisation Judéo chrétienne est menacée par l’Iran et il faut le détruire.

L’Europe et les USA ont fait un accord avec l’Iran, la nouvelle position étant que le vrai problème est DAESH et non l’Iran. Israël ne peut supporter cela.

L’Europe et les USA intègrent l’Iran dans une stratégie internationale, or il n’y a aucun débat sur cette question en Israël.

Merkel qui est pourtant pro-Israël, dit aujourd’hui : « vous vous trompez, pour votre bien, vous devez changer de politique ».

Israël est un état qui marche entouré d’une tempête qui comprend 4 éléments :
· 1) Le déclin de l’hégémonie Américaine : Les américains ont pris des distances avec Israël et considèrent que la principale menace est DAECH et non l’Islam. Israël n’en a toujours pas fait l’analyse. Les délires du candidat républicain américain (TRUMP) trouvent un écho en Israël.    Pour les USA, l’Asie du sud Est, est devenue prioritaire.
· 2) Il y a un changement tendanciel des puissances géopolitiques avec l’émergence de l’Union soviétique, de la Chine, des Pays du golfe, de l’Inde, de l’Afrique du sud … 

Les puissances régionales sont devenues incontournables, l’Iran, la Turquie … 
· 3) DAECH est un phénomène qui bouleverse le Moyen Orient. A la question qui lui est posée de ce qu’est Daech, Michel WARSCHAWSKI répond «je ne sais pas ce que c’est, ni pour qui ils roulent ?». Cet Islam politique fait émerger de nouveaux facteurs.
· 4) Le cadre global des révolutions arabes a provoqué un changement radical de la région, c’est une longue vague qui va durer (la révolution Française et sa suite a duré 100 ans).

On ne peut pas en faire le bilan, on est en plein dedans, on ne sait pas de quoi aura l’air le monde arabe, ce n’est pas une entité, le Moyen Orient d’hier n’existe plus, après l’écroulement de l’ordre Ottoman puis celui établi par les Britanniques. La déclaration Balfour et les « accords Sykes-Picot » (1917) entre les britanniques et la France se partageant le grand royaume. Des états ne reposant sur rien ont été constitués depuis 100 ans.

Cette réalité devrait intéresser Israël, tout autour il y a une tempête. Israël, mégalomane et aveugle ne veut pas voir. Malgré quelques articles d’AARETZ, presse lue par très peu d’Israéliens, les Israéliens et surtout les politiques n’ont aucun regard critique. L’islamo gauchisme est très modéré et n’analyse pas que les conséquences de la politique d’Israël sont dangereuses.
Certains militaires, sont conscients, ainsi l’ancien chef du Mossad, devant 40 000 personnes clame : « il faut arrêter à tout prix Netanyahou, car sinon c’est la fin d’Israël »

Il y a un contre discours des anciens du Shinbet et du Mossad qui sont unis pour alerter l’opinion locale et internationale et se tournent vers l’international pour faire pression sur Israël en disant « Il va bombarder l’Iran, arrêtez-le ». 

Il y a une véritable cassure dans l’armée, Le ministre de la défense a été démissionné par Nétanyahou pour gauchisme alors que celui-ci étant d’extrême droite, avait mis en garde contre la politique suicidaire d’Israël.

Nétanyahou vient de nommer LIBERMAN (fondateur et dirigeant du parti nationaliste « Israël Beytenou », Israël notre maison,  comme ministre des armées, celui-ci est un fou furieux, d’extrême droite, nazifiant qui a déjà proposé des lois pires que tout ce qui a été fait. 
 L’état juif et démocratique n’existe plus, ce n’est plus qu’un état juif. 

Selon LIBERMAN : Les arabes qui ne sont pas fidèles à Israël doivent être décapités,… ils doivent accepter le discours juif, la délégation arabe élue doit prêter allégeance à Israël,… il faut délégitimer l’occupation palestinienne, interdire la Nakba, …

L’armée est un ordre, une caste, ils sont nombreux, ils sont à la retraite à 40 ans et se recyclent dans la politique. L’armée est contre Liberman, l’homme fort d’aujourd’hui mais qui n’est pour eux qu’un petit caporal de l’intendance. L’armée ne veut pas que l’on touche à sa stratégie, à ses valeurs et considère Lieberman comme une brute dangereuse. Le général en chef des armées a peur de cette montée du fascisme.

Ce qui s’est passé à HEBRON a provoqué un scandale : un Palestinien neutralisé à terre a été tué froidement par un soldat, cela a circulé sur les réseaux sociaux et l’opinion a été ébranlée et a ouvert un débat. La droite politique a conforté l’acte de ce soldat Israélien, mais l’armée a demandé des sanctions.  
L’armée est aujourd’hui la seule force d’opposition, Liberman s’attaque à plus fort que lui. 
La dérision est que la gauche puisse souhaiter un putsch militaire. 
Le parti travailliste va rejoindre la coalition donc il n’y aura plus d’opposition structurée. 

La droite est au pouvoir pour longtemps et n’a pas d’opposition.

Les sondages d’opinions depuis 25 ans (guerre du liban) montrent une stabilité relative  la moitié de la population est de droite et l’autre moitié est de gauche.

Sur les sujets importants : l’occupation, l’état Palestinien, la colonisation, … :

· A droite, Israël a un discours raciste, fasciste sans opposition, on a une droite qui a des valeurs qui sont celles de la poursuite de la colonisation, elle est mobilisée et a foi dans ce projet, elle a la force pour elle.

· A gauche, il y a ceux qui détestent les colons, qui sont contre la colonisation et savent qu’il y a une alternative. Ce sont des gens des classes moyennes qui vivent bien et ne se sentent pas menacés à court terme par les effets de la politique. Une grande majorité pense qu’Israël va vers la catastrophe mais quand ?, ils ne sont pas prêts à faire quelque chose. Ils ont des valeurs collectives mais pas pour maintenant, aujourd’hui ils pensent à leur réussite et nient la crise du déphasage d’Israël.
L’atmosphère actuelle conduit beaucoup de gens vers Berlin, la vie juive y est plus importante et des recherches sérieuses sur les juifs y sont menées.

Les jeunes partent à Berlin ou vers les USA, ils baissent les bras, c’est une réaction qui peut provoquer le pire. Ils fuient cette atmosphère raciste, de ratonnades quand ils manifestent, ils veulent avoir une chance ailleurs. 50 000 jeunes Israéliens vivent à l’étranger. Les jeunes essaient d’avoir un 2ème passeport pour pouvoir partir et ne veulent plus du seul passeport Israélien.

Les jeunes ne veulent plus vivre en Israël, ils partent, ce n’est pas un changement rapide mais il existe, ils ne portent pas l’espoir d’Israël, c’est plus une démission, ils sont déçus et ne veulent pas vivre dans cette atmosphère « pourrie ». Ils ne veulent pas y élever leurs enfants.

On peut dire que la gauche (50% de la population) démissionne et que la droite (l’autre moitié) a le pouvoir.

Aujourd’hui, c’est la diplomatie internationale qui porte la critique qui est reprise par la gauche car elle n’a pas d’autres choix.
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DISCUSSION
L’Immigration : Il y a 2 immigrations : 

A) la bonne, celle des juifs

 
B) la mauvaise, les invasions non souhaitées, ex. les catholiques à qui on met des barrages à la naturalisation et les infiltrés notamment ceux venus par le Sinaï et l’Egypte et l’ont fait tout pour les arrêter (efficacité des murs).

Les travailleurs africains sont très prisés par les petites entreprises car ils sont sans papiers et sans droits.

Les thaïlandais sont dans l’agriculture, les philippins s’occupent des vieux …

La Société juive n’est plus binaire : Les juifs et les arabes ; Mais aussi de couleur, c’est le 3ème Israël. 

Avant, tous les enfants d’où qu’ils venaient, allaient à l’école, cela est fini, les ONG doivent créer des écoles pour les enfants sans droits (écoles souvent détruites par Israël).

Il y a toujours eu des pauvres en Israël. Il n’y a pas de discours de classe, les plus défavorisés ont vu dans la droite, le pouvoir mais ne l’ont pas vu dans les syndicats. Ariel SHARON avait apporté des réponses à des besoins, les colons étaient des colons économiques.

Le mouvement des indignés :
Cela n’a duré qu’un été, le 1er septembre 2009, c’était fini, cela n’a eu aucune suite, aucun résidu. La majorité des porte-paroles du mouvement se sont recyclés dans la politique.

Seule DAPHNY, la figure emblématique du mouvement continue de porter ses valeurs.

La 1ère identité déclinée est le pays et non le poste de travail comme avant. Dans la 3ème génération, il y a de moins en moins d’Israéliens identifiés, il y a plus de mélanges.

Il n’y a pas de stratégie, l’autodéfense consiste à sauver les meubles, chacun s’accroche à ses acquis et à certains aspects démocratiques. Il y a des contre violations des droits, les lois terrorisent les ONG.

La question Syrienne. Est-ce que les révolutions arabes sont positives ou négatives pour Israël ?

Est-ce que la Syrie existe toujours ?
Depuis des millénaires, le pays a été massacré, divisé, l’état s’est écroulé, il ne restait quasiment que Damas. 

La révolution Syrienne existe depuis 40 ans mais en dehors de la cartographie imposée, le peuple Syrien existe et il va continuer d’exister. La Syrie mérite de renforcer son identité collective. 

Daech est contre Israël, la Syrie n’est pas contre Israël. Pour les arabes, la Syrie est celle qui résiste.

Pour Israël, la Syrie c’est l’ennemi qu’on aime, c’est la frontière la plus sécurisée, or en Israël, on aime l’ordre et on est contre le chaos. La Syrie ne se battra pas pour récupérer le Golan. C’est un ennemi rationnel qu’on peut évaluer.

Israël n’a pas remarqué que la révolution arabe existe, cela ne les concerne pas. Par contre les orientalistes (et les militaires) déplorent ce manque d’analyse sur la question. La politique coloniale d’Israël est une politique à très court terme, les colonialistes gèrent seulement le présent.

En France, depuis les attentats de 2015, Israël est un modèle contre les terroristes :

Aujourd’hui, beaucoup de personnages politiques français au pouvoir montrent Israël comme un état démocratique qui sait gérer la crise terroriste et comme un modèle à suivre. 

Cela est un jeu dangereux car il rend légitime Israël dans sa politique fasciste, raciste et coloniale et on ne va  vers aucunes des sanctions qui seraient nécessaires.

En France, criminalisation de BDS (Boycott Désinvestisments Sanctions) : 

La France est un modèle pour Israël, qui argue qu’elle ne peut pas être en dessous de la politique de criminalisation de BDS, elle ne peut pas faire moins que la France.

BDS existe depuis 11 ans mais depuis 1 an, le mouvement est devenu illégal en France. 

François HOLLANDE (VALLS …) interdit non seulement le mouvement BDS en France, mais il se fait aussi le relais de toutes les demandes du CRIF (Conseil Représentatif des Institutions juives de France). 

En France le racisme est un crime ; Aux USA, le racisme est une expression. En Israël, c’était aussi plutôt une expression, mais sous l’emprise de la France, c’est devenu un crime, ainsi BDS est criminalisé.

Dans BDS, il y a «Désinvestissements et Sanctions» mais on avance cependant doucement sur ce terrain.

Il faut noter le désengagement de Orange, dont le PDG désinvesti en Israël, il fait marche arrière et continue en disant que ce n’est pas rentable.

La Hollande a édité une charte qui interdit la convention avec un pays qui vole l’eau aux Palestiniens.

Les Israéliens pour une paix juste et durable et les Palestiniens ne peuvent pas s’auto-boycotter mais vous disent fortement « boycottez-nous ». BDS est un acte de résistance. 
Le mouvement BDS est primordial dans la suite du conflit et reste une arme décisive.  

Compte-rendu fait par Luciana PLEIBER selon ses notes prises durant l’exposé de Michel WARSCHAWSKI.
